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RD Congo :  Bemba, exclu
de la présidentielle, dé-
nonce une "parodie
d'élection"Jean-Pierre Bemba, dontl'exclusion de l'électionprésidentielle en RDC a étéconfirmée lundi soir par laCour constitutionnelle, adénoncé mardi une "paro-die d'élection". " (...) La
Cour constitutionnelle est
aux ordres du pouvoir en
place (...). Tout ça n'est
qu'une mise en place qui
veut que le candidat du
pouvoir puisse ne pas avoir
de candidat sérieux devant
lui", a réagi sur France 24M. Bemba.
Mali: Le président Ibra-
him Boubacar Keïta in-
vesti pour son deuxième
mandat

Au Mali, plus de trois se-maines après le secondtour de la présidentielle,Ibrahim Boubacar Keïta aété investi mardi matinpour un second mandat àla tête du Mali. Il a prêtéserment devant la Cour su-prême du pays. La cérémo-nie de prestation etd’investiture s’est dérou-lée dans la grande salle dupalais de la culture Ama-dou Hampâté Bâ de Ba-mako. Le président malienétait tout de blanc vêtu.
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France :  Le président de
l'Assemblée nationale
François de Rugy rem-
place Nicolas Hulot à

l’ÉcologieFrançois de Rugy, jusqu'iciprésident de l'Assembléenationale, a été nommé cemardi 4 septembre minis-tre de la Transition écolo-gique et solidaire, aannoncé l’Élysée. L'ex-éco-logiste passé à La Répu-blique en marche remplaceNicolas Hulot, qui a démis-sionné la semaine dernière.
Gaza: Des fermiers israé-
liens portent plainte
contre le Hamas à la CPIUn nouveau dossier lié auconflit israélo-palestiniendevrait arriver au bureaudu procureur de la Cour pé-nale internationale ce mer-credi 5 septembre. Cettefois-ci, ce sont des fermiersisraéliens qui portentplainte contre le Hamas,l’accusant d'avoir orchestrél'envoi des cerfs-volants in-cendiaires qui ont brûléplus de 3 000 hectares lelong de la frontière avec labande de Gaza au cours des« Marches du retour ».
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CINQ élèves d'un lycée enzone anglophone du Came-roun sont portés disparusdepuis lundi après l'at-taque de leur établisse-ment par des hommesarmés, a-t-on appris mardide sources concordantes.L'attaque s'est produitedans le lycée de Bafut (villeproche de Bamenda, capi-tale de la région du Nord-Ouest) le jour de la rentréescolaire, a indiqué un té-moin local à l'AFP.L'information a été confir-mée par une source prochede la direction de l'établis-sement.Sur les sept élèves et lechef d'établissement por-tés disparus lundi, cinqrestaient introuvablesaprès la libération mardide deux élèves et du provi-seur.Ce dernier est "gravementblessé", selon la sourceproche de la direction de

l'établissement.Dans les deux régions an-glophones du Cameroun(Nord-Ouest et Sud-Ouest)où fait rage depuis plu-sieurs mois un violentconflit armé qui opposel'armée à des séparatistes,un boycott des écoles a été

décrété par des sépara-tistes.Ceux-ci, qui estiment que lesystème scolaire franco-phone marginalise les étu-diants anglophones,avaient renouvelé leurappel au boycott avant larentrée de lundi.

Certains sécessionnistesont déclaré sur les réseauxsociaux qu'ils ne garantis-saient pas "la sécurité desenfants" qui retourne-raient étudier.Lundi, le taux de remplis-sage des établissementsscolaires de Bamenda était

faible, a affirmé à l'AFP untémoin.La profonde crise politico-sécuritaire au Camerounanglophone a débutée fin2016 par des manifesta-tions de rues, initiées pardes avocats anglophones etdes enseignants, pour pro-tester contre les discrimi-nations subies selon euxpar les populations anglo-phones au Cameroun.Aujourd'hui, les combatsentre soldats et sépara-tistes sont devenus quasiquotidiens et les civils sontpris "entre deux feux, entrele marteau et l'enclume",selon l'ONG Amnesty.Les représentants en zoneanglophone du pouvoircentral, dont les chefsd'établissement, sont fré-quemment pris pour ciblespar des hommes armésidentifiés comme des sé-cessionnistes.A la rentrée scolaire de2017, plusieurs écolesavaient été incendiées enzone anglophone, où lesélèves et étudiants n'ontpas pu suivre correctementles cours depuis 2016.

Un lycée attaqué, cinq élèves portés disparus
Cameroun/Enlèvement 

AFP
Douala/Cameroun 

C'est à qualques kilomètres de la ville de Bamenda que les cinq élèves ont été
kidnapés.
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SUR le point d'accéder à laCour suprême des Etats-Unis, Brett Kavanaugh estun magistrat aux valeursconservatrices solidementancrées, qui a été conseil-ler juridique de l'ancienprésident républicainGeorge W. Bush.Mardi, à son premier jourd'audition au Sénat --der-nière étape avant d'êtreconfirmé comme l'un desneuf sages de la hautecour-- il est apparu concen-tré et imperturbable, mal-gré les chahuts dans lepublic et les demandes desuspension des élus démo-crates.M. Kavanaugh a eu letemps de se préparer àcette épreuve, depuis sanomination le 9 juillet parle président Trump. Et iln'est pas en terrain in-connu sur la colline du Ca-pitole, où se dressentface-à-face les bâtimentsdu Congrès et de la Coursuprême.Il est même né à Washing-ton et il siège depuis unedécennie à la cour d'appel,une instance réputée pourl'importance des dossiersqui y passent et doncconsidérée comme untremplin pour le temple dudroit américain."Personne n'est mieux qua-lifié pour ce poste et per-sonne ne le mérite autant",

avait affirmé M. Trump enaccueillant à la MaisonBlanche M. Kavanaugh.Celui-ci a commencé sacarrière dans la magistra-ture comme assistant dujuge Anthony Kennedy qui,fin juin, a créé la surpriseen annonçant qu'il prenaitsa retraite de la Cour su-prême.Près de trois décennies sé-parent les deux hommes etBrett Kavanaugh est envoie de devenir à 53 ansl'un des plus jeunes mem-bres de l'institution quiveille à la constitutionna-lité des lois aux Etats-Unis.Pas étonnant que cet espritbrillant ait été remarquépar la Federalist Society etl'Heritage Foundation, lesorganisations qui ont aidéla Maison Blanche à sélec-tionner les candidats pourla Cour suprême: le juge

Kavanaugh a fait preuved'une constance conserva-trice dans ses décisions.Diplômé de la prestigieuseuniversité Yale, il a notam-ment rassuré les républi-cains en se déclarant --ilest vrai sur un motif tech-nique-- opposé à la loi Oba-macare sur la couverturemaladie universelle.Il s'est fait connaître dansles années 1990 lors dedeux scandales de l'ère BillClinton.Il a mené l'enquête sur lesuicide de Vince Foster,ami de Clinton et collabo-rateur de la MaisonBlanche, dans l'affaire Whi-tewater, concernant des in-vestissements dansl'immobilier du couple pré-sidentiel.Plus tard, M. Kavanaugh aparticipé à la rédaction durapport du procureur Ken-

neth Starr, portant notam-ment sur la relation extra-conjugale que Bill Clintonavait eue avec une sta-giaire, Monica Lewinsky.Le juriste conservateur aaussi proposé son aide àGeorge W. Bush lors del'imbroglio du comptagedes voix en Floride de laprésidentielle de 2000, quiopposait le candidat répu-blicain au démocrate AlGore.Puis, tout naturellement,George W. Bush l'a recrutéparmi ses collaborateursdirects en prenant sesfonctions en 2001 dans leBureau ovale.Plus tard, le président ré-publicain a nommé BrettKavanaugh à la cour d'ap-pel de Washington.L'épouse du magistrat,Ashley, avec qui il a eu deuxfilles, a pour sa part officié

comme secrétaire person-nelle du président.En 2012, le juge a fait par-tie d'un panel ayant annuléune mesure de l'EPA,l'agence fédérale de pro-tection de l'environne-ment, visant à réduire lapollution de l'air entre lesEtats.Récemment, il a expriméson désaccord avec une dé-cision permettant à uneadolescente entrée clan-destinement aux Etats-Unis de se faire avorter.Ce catholique pratiquantest actif dans diverses as-sociations religieuses.En étant choisi par M.Trump, le juge Kavanaugha fait mentir ceux qui pen-saient que ses liens avecGeorge W. Bush seraientrédhibitoires. Jeb Bush, lefrère de l'ex-président, aété la cible répétée de quo-libets de M. Trump lors dela primaire républicaine en2016.Une autre prise de positionjuridique du juge Brett Ka-vanaugh avait fait doutercertains de sa nomination.Il avait dans le passé dé-claré que Bill Clinton pour-rait être destitué pouravoir menti à ses collabo-rateurs et avoir induit enerreur le public. Cette défi-nition très large de l'en-trave à la justice pourrait,selon des experts, êtredommageable à l'actuelprésident si elle lui étaitappliquée dans l'enquêtesur l'ingérence russe dansla présidentielle. 

Le juge Kavanaugh, un pilier conservateur proche
de George W. Bush 

Etats-Unis /Portrait  
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Washington/Etats-Unis 

Le juge Brett Kavanaugh, nommé par le président trump, est sur le point d'accé-
der à la Cour suprême.
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